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INTRODUCTION 

 

Dans la leçon précédente, nous avons étudié comment le péché affectait la 

relation avec Dieu : la corruption, la culpabilité et la peine (la triple mort : 

physique, spirituelle et éternelle).  

 

Nous examinerons aujourd’hui une autre facette de la conséquence du 

péché : les effets sur le pécheur lui-même et sur le pécheur dans ses 

relations avec les autres humains.  
 

 

I)  LES EFFETS DU PÉCHÉ SUR LE PÉCHEUR LUI-MÊME 

 

Même si les principaux effets du péché concernent surtout notre relation 

avec  Dieu, il est vital d’investiguer d’autres dimensions qui sont affectées 

par le péché. Le péché a aussi des conséquences pour la personne qui le 

commet. Ces effets sont variés et complexes. Examinons en quelques-uns :  

http://www.pourlagloiredechrist.com/
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A)  L’asservissement (en anglais : « enslavement») 

 

Un des effets du péché est son pouvoir de rendre esclave. Le péché conduit 

toujours à un autre péché (l’effet d’entraînement). Par exemple, après que 

Caïn eut tué Abel, il se sentit contraint de mentir à Dieu lorsque celui-ci lui 

demanda où était son frère.  

 

Genèse 3 : 8-10 
8 Cependant, Caïn adressa la parole à son frère Abel ; mais, comme ils étaient dans les 

champs, Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua. 

9 L’Éternel dit à Caïn : Où est ton frère Abel ? Il répondit : Je ne sais pas ; suis-je le 

gardien de mon frère ? 

10  Et Dieu dit : Qu’as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi. 

 

Il arrive parfois qu’un péché plus grave soit commis pour en couvrir un 

autre. David ayant commis l’adultère, décida de commettre un meurtre 

(même si ce fut indirectement) pour cacher sa première faute.  

 

Il arrive aussi qu’une façon d’agir devienne une habitude. Ce fut le cas 

d’Abraham lorsqu’il mentit en Égypte disant que son épouse était sa sœur. 

Le résultat fut que Pharaon la prit pour femme. 

 

Genèse 12 : 10-20 
10 Il y eut une famine dans le pays ; et Abram descendit en Égypte pour y séjourner, car 

la famine était grande dans le pays. 

11  Comme il était près d’entrer en Égypte, il dit à Saraï, sa femme : Voici, je sais que tu 

es une femme belle de figure. 

12  Quand les Égyptiens te verront, ils diront : C’est sa femme ! Et ils me tueront, et te 

laisseront la vie. 

13  Dis, je te prie, que tu es ma sœur, afin que je sois bien traité à cause de toi, et que 

mon âme vive grâce à toi. 

14 Lorsque Abram fut arrivé en Égypte, les Égyptiens virent que la femme était fort belle. 

15  Les grands de Pharaon la virent aussi et la vantèrent à Pharaon ; et la femme fut 

emmenée dans la maison de Pharaon. 

16  Il traita bien Abram à cause d’elle ; et Abram reçut des brebis, des bœufs, des ânes, 

des serviteurs et des servantes, des ânesses, et des chameaux. 

17  Mais l’Éternel frappa de grandes plaies Pharaon et sa maison, au sujet de Saraï, 

femme d’Abram. 

18  Alors Pharaon appela Abram, et dit : Qu’est-ce que tu m’as fait ? Pourquoi ne m’as-

tu pas déclaré que c’est ta femme ? 
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19  Pourquoi as-tu dit : C’est ma sœur ? Aussi l’ai-je prise pour ma femme. Maintenant, 

voici ta femme, prends-la, et va-t’en ! 

20  Et Pharaon donna ordre à ses gens de le renvoyer, lui et sa femme, avec tout ce qui 

lui appartenait. 

 

Plus tard, Abraham commit le même péché avec Abimélec (Genèse 20). Il 

semble qu’Abraham n’ait pas retenu la leçon.  

 

Paul rappelle cette grande vérité aux Romains : 

 

Romains 6 : 17 
17  Mais grâces soient rendues à Dieu de ce que, après avoir été esclaves du péché, vous 

avez obéi de cœur à la règle de doctrine dans laquelle vous avez été instruits. 

 

Romains 8 : 2 
2  En effet, la loi de l’esprit de vie en Jésus-Christ m’a affranchi de la loi du péché et de 

la mort. 

 

 

B)  La fuite de la réalité  

 

Le péché résulte aussi dans une indisposition à faire face à la réalité. Les 

dimensions dures de la vie et particulièrement les conséquences de notre 

péché ne sont pas regardées de façon réaliste. De façon particulière, la 

société évite à tout prix de parler de la mort. Les hommes préfèrent 

s’illusionner avec l’idée de la réincarnation plutôt que de voir le jugement et 

la vérité de l’enfer éternel.  

 

Hébreux 9 : 27 
27  Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le 

jugement, 

 

Même le langage traduit cette peur : on parle de dernier repos, de dernier 

sommeil, de grand départ, de grand voyage plutôt que de mort.  

 

On ne parle plus de cimetières mais plutôt de « parc mémorial ». De la 

même manière, on ne parle plus de vieillesse mais plutôt de « citoyens 

séniors » et « d’âge d’or ».  Toutes ces choses ont un but : déguisé ou ignoré 

la réalité de la mort et la peur qu’elle inspire. Les Saintes Écritures ne 

tombent pas dans ce piège :  



-4- 

 

Romains 6 : 23 
23  Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie 

éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. 

 

 

C)  Le déni du péché 
 

En plus du déni de la mort, les hommes ont imaginé le déni du péché. Il y a 

plusieurs façons de la faire. Une des façons est de lui donner des étiquettes 

qui déguisent le fait que ce soit des péchés. Prenons par exemple 

l’euthanasie. La société moderne préfère lui donner des noms qui la rendent 

sympathique comme « mourir dans la dignité ». La société et les médias 

parlent de péchés clairement identifiés dans les Saintes Écritures et leur 

donnent des noms qui les font voir comme des maladies, des déviations 

sociales, ou de l’ignorance. 

 

Une autre façon de nier le péché est d’acquiescer que le mal que produit le 

péché mais décliner notre responsabilité. Nous pouvons voir cette 

dynamique dans le premier péché. Lorsqu’Adam fut confronté à son péché, 

il voulut faire une diversion et accuser qu’une autre personne en soit la 

responsable.  

 

Genèse 3 : 11-13 (le blâme jeté sur la femme, sur le serpent et sur Dieu) 
11 Et l’Éternel Dieu dit : Qui t’a appris que tu es nu ? Est-ce que tu as mangé de l’arbre 

dont je t’avais défendu de manger ? 

12  L’homme répondit : La femme que tu as mise auprès de moi m’a donné de l’arbre, 

et j’en ai mangé. 

13  Et l’Éternel Dieu dit à la femme: Pourquoi as-tu fait cela ? La femme répondit : Le 

serpent m’a séduite, et j’en ai mangé. 

 

Toutes les excuses et les explications que nous cherchons à offrir pour nos 

actions pécheresses sont des signes de la profondeur de notre corruption. 

 

En appeler au déterminisme et à l’hérédité pour justifier son homosexualité 

(la question des chromosomes) est un autre exemple de ce déni.  

 

 

D)  L’auto-séduction  
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Le prophète Jérémie a lucidement parlé de cette tendance de la nature 

humaine à se tromper elle-même.  

 

Jérémie 17 : 9 (version Ostervald) 
9  Le cœur est trompeur par-dessus tout, et désespérément malin ; qui le connaîtra ? 

 

Jérémie 17 : 9 (version King James) 
9  The heart is deceitful above all things, and desperately wicked: who can know it? 

 

Le Seigneur Jésus-Christ a aussi parlé de ce travers de la nature humaine. 

 

Matthieu 7 : 3 
3  Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton frère, et n’aperçois-tu pas la poutre 

qui est dans ton œil ? 

 

David dénonça vigoureusement l’homme de la parabole du prophète Nathan 

qui avait volé la brebis de l’homme pauvre mais il ne vit pas immédiatement 

la référence qui s’adressait à lui dans sa faute à avoir pris la femme d’Urie 

(Bath-Shéba) jusqu’à ce que Nathan lui fasse prendre conscience. 

 

2 Samuel 12 : 1-6 
1  L’Éternel envoya Nathan vers David. Et Nathan vint à lui, et lui dit : Il y avait dans 

une ville deux hommes, l’un riche et l’autre pauvre. 

2  Le riche avait des brebis et des bœufs en très grand nombre. 

3  Le pauvre n’avait rien du tout qu’une petite brebis, qu’il avait achetée ; il la 

nourrissait, et elle grandissait chez lui avec ses enfants ; elle mangeait de son pain, 

buvait dans sa coupe, dormait sur son sein, et il la regardait comme sa fille. 

4  Un voyageur arriva chez l’homme riche. Et le riche n’a pas voulu toucher à ses brebis 

ou à ses bœufs, pour préparer un repas au voyageur qui était venu chez lui ; il a pris la 

brebis du pauvre, et l’a apprêtée pour l’homme qui était venu chez lui. 

5  La colère de David s’enflamma violemment contre cet homme, et il dit à Nathan: 

L’Eternel est vivant ! L’homme qui a fait cela mérite la mort. 

6  Et il rendra quatre brebis, pour avoir commis cette action et pour avoir été sans pitié. 

 

 

E) L’insensibilité  

 

À mesure que l’homme continue à pécher et rejette les avertissements de 

Dieu et ses condamnations, le pécheur devient de moins en moins capable de 

répondre aux incitations de sa conscience. Lorsque le pécheur s’éloigne de la  
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Parole de Dieu et des directives du Saint-Esprit, il s’endurcit 

dangereusement. 

 

1 Timothée 4 : 1-2 
1 L’Esprit dit expressément que dans les derniers temps quelques-uns se détourneront de 

la foi, s’attachant à des esprits séducteurs, et à des doctrines de démons ; 

2  Par l’hypocrisie de faux docteurs, dont la conscience sera cautérisée, 

 

Romains 1 : 20-28 
20  En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se 

voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses 

ouvrages. Ils sont donc inexcusables, 

21  puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point 

rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence a 

été plongé dans les ténèbres. 

22  Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; 

23  et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l’homme 

corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles. 

24  C’est pourquoi Dieu les a livrés à l’impureté, selon les convoitises de leurs cœurs ; en 

sorte qu’ils déshonorent eux-mêmes leurs propres corps ; 

25  eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et qui ont adoré et servi la 

créature au lieu du Créateur, qui est béni éternellement. Amen ! 

26  C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes ont 

changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; 

27  et de même les hommes, abandonnant l’usage naturel de la femme, se sont enflammés 

dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses 

infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire que méritait leur égarement. 

28  Comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur sens 

réprouvé, pour commettre des choses indignes, 

 

 

F) L’égoïsme (« self-centeredness ») 

 

L’homme a toujours tendance à monter en épingle ses « bonnes qualités » et 

ses accomplissements et à minimiser ses manquements. Nous sommes 

prompts à exiger des autres qu’ils voient nos besoins alors que nous pouvons 

si facilement ignorer ceux des autres. 

 

2 Timothée 3 : 1-5 
1 Sache que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles. 

2  Car les hommes seront égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, hautains, 

blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, irréligieux, 
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3  insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de bien, 

4  traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, 

5  ayant l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. Eloigne-toi de ces 

hommes-là. 

 

 

F) L’agitation  
 

Le péché a un caractère insatiable. La satisfaction complète n’arrive jamais. 

Une tolérance au péché s’installe et une personne peut, par exemple, se 

droguer de plus en plus sans ressentir les douleurs de la culpabilité et 

souvent exiger des doses de plus en plus grandes pour procurer les mêmes 

effets. À une personne qui avait demandé à John D. Rockefeller combien ça 

prenait d’argent pour satisfaire un homme, ce dernier répondit : « Juste un 

peu plus ».  Comme une mer agitée, le pécheur n’est jamais en paix. 

 

Ésaïe 57 : 20-21 
20  Mais les méchants sont comme la mer agitée, Qui ne peut se calmer, Et dont les eaux 

soulèvent la vase et le limon. 

21  Il n’y a point de paix pour les méchants, dit mon Dieu. 

 

Ésaïe 59 : 8 
8  Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, Et il n’y a point de justice dans leurs 

voies ; Ils prennent des sentiers détournés : Quiconque y marche ne connaît point la paix.  

 

 

II)  LES EFFETS DU PÉCHÉ SUR LE PÉCHEUR DANS SES 

RELATIONS AVEC LES AUTRES HUMAINS 

 

Le péché affecte bien sûr le pécheur dans ses relations interpersonnelles. 

Voici quatre de ces effets :  

 

A) La compétition  

 

Comme le péché se manifeste de plus en plus dans l’égoïsme, des conflits 

inévitables s’en suivront. Nous désirons la même position, le même 

partenaire de mariage, ou les mêmes biens qu’un autre possède. À chaque 

fois que quelqu’un gagne, quelqu’un perd. Le perdant manifestera sa colère 

par du ressentiment et un désir de vengeance qui deviendra ainsi une menace 

pour le « gagnant ». La personne qui a du succès sera toujours anxieux que  
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d’autres essayent de prendre sa place. Ainsi, il n’y a ni gagnant ni perdant 

dans cette course. Dans sa forme la plus extrême et sur une échelle  plus 

large de la compétition humaine est la guerre avec son cortège de destruction 

des biens et de vies humaines. Jacques est clair lorsqu’il identifie les facteurs 

qui mènent à la guerre :  

 

Jacques 4 : 1-2 
1 D’où viennent les luttes, et d’où viennent les querelles parmi vous ? N’est-ce pas de vos 

passions qui combattent dans vos membres ? 

 

 

B) L’impuissance à l’empathie 

 

L’impuissance à l’empathie est une conséquence majeure du péché. N’étant 

concerné que de nos désirs personnels, notre réputation, nos opinions, nous 

ne voyons les choses que dans nos propres perspectives. Parce que ce que 

nous voulons est si important pour nous, nous éprouvons de grandes 

difficultés à « marcher dans les souliers d’un autre » et voir leurs besoins 

aussi. Paul commande exactement l’opposé :  

 

Philippiens 2 : 3-5 
3  Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité vous fasse 

regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. 

4  Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux 

des autres. 

5  Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, 

 

 

C)  Le rejet de l’autorité 

 

Le rejet de l’autorité est souvent une ramification sociale du péché. Si nous 

ressentons de la sécurité avec nos possessions et nos accomplissements, 

alors toute autorité extérieure est menaçante. Cela vient restreindre nos 

agissements dans l’acquisition de ce que nous voulons. Nous sommes alors 

tentés de l’ignorer ou de lui résister de manière à ce que nous puissions faire 

ce que l’on veut. Dans ce processus, les droits des autres peuvent être 

méprisés.  

 

Romains 13 : 1-2 
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1 Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; car il n’y a point d’autorité 

qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu. 

2  C’est pourquoi celui qui s’oppose à l’autorité résiste à l’ordre que Dieu a établi, et 

ceux qui résistent attireront une condamnation sur eux-mêmes. 

 

 

D) L’impuissance à aimer 

 

Finalement, le péché résulte dans l’impuissance à aimer. Comme les autres 

représentent de la concurrence dans notre course à l’autosatisfaction de nos 

convoitises, nous ne pouvons pas réellement les aimer. Au contraire, il y 

aura inévitablement des conflits, des soupçons, de l’amertume et même de la 

haine.  

 

Jean 15 : 17 
17  Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres.  

 

Matthieu 5 : 44 
44  Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites 

du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 

persécutent, 

 

 

APPLICATIONS 

 

1) Prions le Seigneur de nous faire lucidement et profondément voir les 

effets du péché dans notre relation avec Dieu : la corruption, la culpabilité, 

et la mort (physique, spirituelle et éternelle). Sachons apprécier la grâce de 

Dieu lorsque nous sommes régénérés : nous avons encore la corruption mais 

nous avons des moyens de la combattre et de la vaincre, le Christ a pris notre 

culpabilité et nous mourrons tous physiquement (excepté ceux qui seront 

vivants au retour du Seigneur), la vie spirituelle nous a été redonnée par le 

Saint-Esprit et nous sommes possesseurs de la vie éternelle et libérés de 

l’enfer.  

 

2) Implorons l’Éternel de nous donner de vaincre de plus en plus et de mieux 

en mieux les effets du péché sur nous-mêmes : l’asservissement, la fuite de 

la réalité, le déni du péché, l’auto-séduction, l’insensibilité, l’égoïsme et 

l’agitation.  
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3) Que les Saintes Écritures et l’aide du Saint-Esprit nous donne de corriger 

les effets du péché dans nos relations avec les autres : la compétition, 

l’impuissance à l’empathie, le rejet de l’autorité et l’impuissance à aimer. 

Intensifions notre vie de prière pour des victoires et pour évangéliser 

davantage pour que le Seigneur libère d’autres âmes de leurs chaînes 

spirituelles.  

 

 

 

QUE L’ÉTERNEL SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ 

ÉTERNELLEMENT! 

 

 

A   M   E   N   ! 


